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A un amateur 'de 'Sport
Toi, dis-ll1oUSles Jeux ·du corps et
. de :l'esprit, je' disque qu'on

lance, le livre qu'on déroule,
l'éducation des muscles, l'exer­
cice de 1'a pensée, ,tandis que ce­
lui-l'à recueillera au creux de sa
ma,n Œa cen4-e des Rois et la
poussière des Empir·es. .

H. DE RÉGNIER: Scènes my­
.thologiques.

,..,-1 Est-ce ~ue c'est encore des
choses qu on t'a dites pour ta
littérature et qui ·servent aussi
bien pour mon spor.t ?

H. DE MONTHERLANT: Les
. 1 Onze devant la porte

Vorée.

Vous êtes de ceux qu',a'ujoul'd'hui on

,recherehe, .mon cher Lyoosyas. L'hommedes réalités, c'est vous.. Votre ren'Om­
mée est aussi l'etentissante qu·e naguère
celle des ,hér{)srom&!lltiques,d,'un Liszt
ou d'une Malibran. Vous 'ne dédaignez
pas la secrète admiration qui vous est
vouée 'par de jeunes femmes grisées par
la fl.e:urde virilité que vo'us leur offrez,
et vous conooissez aussi. Ja gl()ire, une
gloire d'une qualité un 'peu spéciale,
saas doute, et qué les journaux'.c1ai,roll­
nent av,ec une insistance Jamais désar­
mée. J,e ne ·vous envie p,as. Laissez-moi
plutôt, après vous avoir tendil une main

. cordiale, vous entretenir de choses que
m'inspire votre bruyante interventIon
sur la s·cènecontempoI1aine,'

Notre siècle s'applique à recom-
.'Poser les valeurs avec une étonnante
tenacité. E,st-ce utile? Kvons-mous' be-·
so,in .pour . éclairer notre route sévère
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trer q'uelque dédain pour l'ingénuité de eUe ,est tmdes éléments essentiels de la rl'art de nos devanciers! 11 n'y a pas de mùsique, est bien loin d'en.être le seul:
progrès général en art, nO!llplus, d'ail· Ia mélodie et le ryihnle yœt une part
leurs, peut-êtr,e, que dans les autrçs d'au moins égale importance. Une étude
br,anches de l'adivité humaine. Ge qu''Ün approfondie d·e l'art du contrepoint,
gagne d'un côté il est bien rare qu'on qui permet, ·de faire chanter en-semble

ne. I~ per.dre point de l'autre. Un peu de pIusi,eurs' mélodies, n'est pas moins in­réflexion sur l'état présent de !llotr·e-ci- ~spef1sabl,e au compositeur. -Que l'on

viIisa,tion nous contraint, malheureuse- veuille bi·en ne 'pas oublier, enfi!ll, quement, à fair·e chaque jour cette consta- l'écri{ure musicale étant une des cho­
tation, si peut encourageante soit-eUe. s,e,sles plus Icngues et l,es plus difficiles

Nous ne' saurions maintenant clore Ia à apprendre, on ne peut guère s'y -in.i­
série de ces études sans engag·er le· tee- tiercomplètement sans ta conduite d'un

.teur qui pourrait se ·croir·e appelé à no- maître éc1air,é et sûr, et moins encore. ter ses idées sur le pa'pier r:églé - ce peut-êtr,e, sans exercer 'constamment s'On/'
que nous ne lui s'Üuhaitons pas, eH vé- Jugement, en formant son goût par .Ia
rité, car à tc,ute époque la carrière du lec{ure assÏdueet la rriédi,tation qUOtl­
musicien fut rude, et elle ne l',est, 001'- dienne des chefs-d'œuvre de l'art. '
tes! pas moins-aujour:d'hui,-- à se sou- (Fin.) .
venir tout d'abol'd que l'harmonie, si litienne l{OY Hl{•
•••••••••••••••••• ~ •••••••••••••••••••••••••••••••••••. _~ •••••••••••••••••••••••••••••••••••••• IiIQ ••••••.••• _

d'autres. Uambeaux qü,e ceux qui onl
gui.dé nos aînés vers des cimes glorieu­

ses? Je me dispense de l'épondre di­rectement à cette question. Vous pour­
riez me dire que. ma fidélité est aveugle
et mon désir borné .. Je constate s.imp,le­
ment 'Sans m'illusionner sur les consé­
quences bonnes ou mauva:ses d'une
mentalité sportive. Gal' il y a une men­
talité siJOrllve' vous n'en doutez certai­
nement-pas. VD'US vous réjouissez mêm6
de son expansion -et de son autorité. Et
-ceci, je 6' vous le cache pas, n',est pas
sans me causer' une s,ecrète' appréhen-,
sion.. On dit tant de choses: I<esport
tue le rêve; ·106 sport tue l'i,u,usion; le
sport tue l'idéal; il exie-e un visage vo­
lontaiœ, des rregards lmplaoables; des'
nerfs tendus ve,rs les réalisations immé­
diates; il fav,orise l'esprit de compéti­
tion ; il ;passiomloeles hommes pour les
jeux <;l'adr.esseet-l'us'age de la force. Que
sais-je,encol'e? - .

Abandonnons" si vous le voulez bie!ll,
tout préjugé issu de nos préférences.
particulières, etexami~oI1S loyalement
en quoi ,cet esprit oontrarie ou stérilise
le développement de ,certaines inclina­
tions propres à nous faire goûter les
joie;s profondes de l'émotion d'art,

La Beauté 1... Quel principe plus ri·
ohe à l,a.fois d'expressIOn et de contra­

didiollo?! Q,uel langage plus hu~main Ilt fplus bl,enfalg;ant! Quel' formukllre plus

abondant d'images vivanles et de vertusintellectuelles 1Si je demande aux GrOC,g

de m'erlseigner la perfecti'On, je reç'Oisd'eux une leçon. pleine de sens. Avee
eux la .loi du nombr~ est portée dans
l'espace, et le rythme universel, ramené
à la mesure des nobles prérogatives de
!a rais'Ün humaine, condition de Tinsvi­
ration des artistes. Sous le ciseau du
statuaire, les dieux SO!lltde .beaux lut­
teurs descendus de l'Olympe, prêts à af­
fronter les chances ,divel'SeSdu -stade et
à briguer .les suffrages de la foule. Mais,:
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~je t'devint ~,d~rrlè'l\e ,4es tor-s,espu:fssa1i:t.s
'etd-es s-ay,antes musoulatul'es ,,du' Di.sco­
:boj.e·.c~t !o:r<ir.e·,do.nl· so.nt 'l'lés ,.jeesBià-!'o­
;gues ,de Plato.n .. Et !je presS"ens·'en ·face
·de l',auteLde :üio.ny.;Q.s:des ',Clatien()es[f,ai·
"tes ,püur 'marquer' j,e',pas :des i.chœur·s·'et
:'la. ',déclamation .:des .Jc!:lo.pyp;hées.
,.q ~S~o'i:t ») ·'esl.u[l;mo.l anglais:; 'Son"S'@s
:n-"eIltvè!oP'P,eIP'flS ).Ie:,chef~tl'·œU'VI'e :gI'ti'~.
cCar j,es hommes, de -ee .temps j(}u~ssaref\t
.i-également "du .sped,a1de .du .!Jel ~nimal
.humain :expTimalU .1'effo.l't :g'énéveux 'de
.ses 'Irlus,ç1es et.de d'éloquence ·,des irh2­
:teuFs ... Les pO.èmes· .aB -Pind.are ,'et."ûe
.,R'a<t,chy-litie,.le Técit .;d,es<rapsodes, ',et )Ies
..raiso.nlTem,enls-::des.'p'hi.Jo.So.p;hes 1 in,t.t'H'pT.é­
1t'3.1ent ,'difiér,e'llts ~aspeds' . d:un 'même
'pro.1J,lème"dans-,les ;'!astes-J.:gymniq-ues.•.des
démo.cr,aties athénienne eli spaTtiate.
Avons-Ho.us.jo.'liï.dir,e, que no.s ühampio.lls

"venus ·pou·r 's"aff-ro.nler "SUT-J,e"sa-bJ'e·>t'G·s

lPjstes. se fJls~ent.:aupar,a-van t'abreuvés du,Jait .de :J:inbelli.gence. et <,passionnoésJPo.ur
îles harmol).ies du .liJe'Rulangage et '1es
-subtilités de l,a .-dial-eCtig];be:?

;l?as cû(;:OTe.

:,1.es hommes qui 'j-ettent .Je,'.cri 'de ral­
"li,emen.t·aulüur,des ,bann!i:èves .sporcti:ves

- ,~n''Ûnt,pas, 'que, je ..sa,che, ;voué ~à~Ièintlif­
LféT,ena,ede 'leurs 'semhlab-Ies les :jeux ode
T-esprit,; -ils n'o.llt p.oint .répudié -ll0ut
,,au ,moins :e~p/i.citemellt·- ,le lsourire

. :barmonieux ,'d,es lVLuses m'Ou.::h:a.l.antes;
.llsne méconnaissent.p'a,s.·en-t<fre. l,e .SDU:
'rir·e ,d'un .poèm'e ,o.U le .,ch-arm,.edèune
"musique créée po.·ur.nÜJtr:e. jDie. -iM;ais

·'que!.le,mentalité sera 'ce.j]e.del.l,aje,unes-se,.d'aujoU>l~dlhui 'quand :dem.ain '-lui sevo.n!
·-dévo.lu,es ..Ios :r,esponsabilités .de ;1~âg0
mûr. No.s'ico.llég.iens vivent .dans l!impa-

, ;iie!l'(~e,de :l'heur:e quY:leur 'procu've-oo .10
.dél:asSIHH~llt.,;duls'tade·; ·i1s "pr.atiquent~,es
'jeux :.di.vers <qui ·e.xeIlcent"et.ass'Ouplis­
sêht l·es membr,es. Mais 'so.nge-t-o.n '03. ·e;a­
n.aliser ,ks so.urces lointaines ,d:émoti'lil
cet "des:em.,Eimetll.tqui ,affleuTent.à ·Jasur­
:1a0e 'de leur ,sensibilité. On ,resTIlet ,en
J;a,oe desré.alités "de' iiécision,.d 'initiative
".et ,d '..audace .. ',Leur, perme ttr,a~.ko.n ü:ell
ct!pprofonâir :d,'aulres'? Qui .leur ,dévoi­
'lem ,Le:,sens,et'la 'Vertu d:une ..pens~e;-a.r­
,oilente',et, fière -? ,Qui ,les aideI'a ,.à :préuiser
.:l;es,témo.i;gnf\ges ,;des .sièc1esà- travers
~l~ .ommages .·de .J:e.spTit? 'Un .ministre
~<le l:ilnstJ!u:ction oP,ùblique .80 lPudirec.en
',I).OStemps :;« .Fauré,l,lui Ic'est lça~? D

. :p'lw> ,qu,e:la Jausse,:·sei'enGe· 'de.s ,p:éiiants
".l]lJ'e Le riii.i:cuLeJinit par .,atteindre, .je
a;r.ains ~1;iro.n1'edI,es ritournelles ,démag.o­
~i,qu,es <qui ne' ,visent <qu~à .affa~blir Je

·'lP·r.estige de-s ,« ,prin,ee.s de I~es.prit ~».,A
Lfluelle :m:éfhoHe :d~éallcatio.ri, ;à·.quelJ·cs
,~Iféo.ecu:pation,! ,:ég:alitaÏl:es,sa,crffI.era-t-on
",dans ..utrLe,génerallOn .le géme rd'un -Bee"
,tho.ven, \li Ipensée d'un Rodin ou nex­
_:pression. op.6:étique,d'un Do.rat.
,:, ';J.'~ilffigè-re,<me :dites,'vo.us. :Soi,t. lDieu

'~'j:elliHe.!queije ~-so.islmauvaÎ;s ,o'racœ. -<Mais

'ne :-cTo.y,~ZW01.!'s'pas ;qUie ;,180 '-gloiTe i?por­
,lIve '·1 mp !.l,que·les •pI1Fs'-T,ed..ou!;:i:l::l!oesdisp'o-.
'siho.ns,tie ~v:aliilé·-ét,tie 'glor-i-o.fe? 'En"œ­
:.gapd,ant"Vo.s,supel'has champions,. en·eou­
,,~i,tlèran't· l'eul' 'visage "plein ,âe ti-éfi·tlt·oe
.'sùf1iSalle-e',,.j,e·ne ,me, demande ,pas ijU's­
;~li/où ;.:aurait 'pu aller :Ieur 'Bel ·;eI1lhou­
'siasme'IJOur 'des ::ioies :.:pl-us:'P'artaües. Je
~j;eswOFs',grisés 'lit 'l'a:ss'asiés 'des~s-euhe's"sa­
(tFslalClions q'lj-e. l'léser·V(}Porg-ueiJ â:une
Y.Fcto~.re"1"8'll).p-orDtée,·-a-ior,s4qu'H·s ·eussent

;:pu 'S 'ID.clmeT·av~c toute ·la ~fe'1'veuret le
.'àésinlé:r1essement ·,üela éjeuHes'se,-sUT4!des
'-sujets 'IHllS ,dignes "de 'l;euI".":c..'Souri'3.nt.e
,.expan'Sicm. DS'.en aur.aÏlmt 'l'elen u '·la ,tfé­
~·li·catess'eet !,e ·raffinement,· -eux t-si

..:pron;rpts ià Hel' ;,des ipa:êtes :avol)eftous -les
'inCo.nnus ,po.urvu 'qU'if!>clu&S.entoaes 'pa­
l ti'81.'S.-d~5pél'3.-ll0e.1 Mais <i,I··eS,té;c;rit'que
q '·h'ormn;e'mo..(ieme· doit,tlévo.rer :les e.s:p'a­
,(~es'et "bl'Û'te1''les·'étar>es. 'Oùso.nt j,es' vi­
v,anles . o.asisde songe '.-et de_rêve? Un
peu. ~üem.u'sigoo· ,,:chant-e .néanmoins ..p.u
fan±lÜi:6S1lUt8'S_fIUwrtUaffién:és itl ,ii-e:sfinu­
les ~$oùIÈl'reosesnnal:.éoo.'.V:eut4o.n élieindre
les' accerjts dè .c.et~e"vo.ix aàns l'immense
cri :satisLt:tit ,de:eelui tlui riligno1'e ~plus le

. Do.lâs ,et le prixèle lafo.rc,edo.minall'ice ?
Au fo.nd des so.litu:dess-piriluelles je me
r8lprésellte des endro.its nemplis ,d'infini
et de siren'Oe ;·'.Ie -suuYenir du 'passé en

"CQ.lo.r-e..l.gs:..,as!,oots 'et:'1' é'ého des co.nfi-
~d.enc.es(l'<autrefo.is :y <éveille des atlilu­
"d'c,s:-de 'T'êveri,e tl'un.ohmme nostalgiquè.
lLes ,hommes ·él;e.demai'n ,;co.nnaîtro.nt-ils
la ,âo.llceurd 'e.r·rer .au. niil'i·eu de ce,s So.-,
'-litudes'? ."

Po.ur 'ma ,'pMt ·'c0mb-i'elYje -déplo.re la
··mé'C01Hl'ais'S·anc;ede. 'ces . pro.f.ond,es ré--­
.gi,ons :de n'Ous-mêmes .demeurées en lri­
,èh~, et .où un p,etl .de :IILl;1siqueepano.uit
.I:e\Xis:lence de milleessaLws et l.a clarlé .
d'inno.mbrabi.es :,auro.re,s.,,!Bien plus, joe

<'CTaüls..flour La l'lersistance des hautes
'vertus·'<io.nl l'arJ .a&&l}mela gar,de et pro­
olame l'intégrité,' 'l'expt:tiIsio.lll de cet

.,esprit .qui lnaît ;·d.es 'rés:olutions froide­

.mentl envi'sagées ,è-t,qui, déCo.'Uvre,des mo­
:bites. d'épDuiHés .de tmus,cendau0e dans
'.le ·,v'llai,',j:e (Beau ;ét.,le. Bien.; :ou ,b.,1]: 1) ,

miant LUn ,effo.Tt'.qui .démorttr,e ·une -pr.é­
-émmenœ ~8.'(lo8lptéedans 1':o.rdre,d,es puis­
2Elalmes'de la -raÈsoiI,·du ·s.en.timent e-t.­
:p:o.mquoi pas? - ,des ,impùlsio.ns mysti­
êq1J1.eS,~tes seu.Jes .q,ui -importent dans !Ia'
"eonnaissllllloe ,etJe gouv:el'nemeiDt, de soi­
"même. ûnrrnus;eien"Ull ,artis,te, que- n".ai­
,;guilJ.:onne:,p;as·lfinstinct,ou ,la ·manie ,des

. [gTÈs:arrte:srp-réséances .,qui rllle'S.e préac­
,Ja'up;e:~pa:sId'impl',essio.nner la 19a1erie ,par
:q.uelqllre tgeste '-d,e ,conquête .ou d:e vi,c­
Ll.oiœ, )tel 'un :champion 's:üisfait·,du
\l[ iheau '.coup ,» .qul,lui ',a ,v'alu la .pa!nre,
représente ,à mes ')1e,U;x,,·unty!pe d',une
:q.uahté :ex,eeptionR'éll{}. IH!y a ,actuelle­
Jment l,ttes 'v.irlu0s~s .q,ui,,:s;e taillent ,une
li~~e,nu ,une iPQp;~laI'Ïté ,dans ~de ,biil­
ili:rrities 'ép:r.euvfis 'qu,Jl,s -,so:ot 'seuls ,à );/.f-



fr·onter. Le réciLa! me -f,ait l'ert:et, là où
,J-e·,eiwixc-:inlellig,enL ,de, '!'rucéicutant:: Ile>.:
pl'.ésj.d~ pas';. ctun:e,"BX'hibiücxmd:e·. IDusdes,
jolirmmt &'3soUJWi.s;.eih,àlaquelle.m:cmane,·
ql1e~ mèmec pa:,;: un', re.4ePlt·. ~ paradé.::.
trop. SDlly,eme jl?'.. ,déooU:.vTe, da.ns; les. sa~·

. y'a:mrb,B13 • me,s..a,lquecso dE,' nomk!r,eux W~OC·

grumfJ:le,s· ·Ge: J'e,duurtaJ)!'èss promisomH~sô
lVI,.a;j·s··!là'n'esl pas la; q:j.festivn. Et .j,en·.l'Cl"
vie'lls, auxail'hs.îc:s: qui veu.1i:tn.t,me, ,p:r.è1\1·;·
ye·r:;·l,es~"avuntD:ges,df.mJ[œ:,(0 ri;(;he:'nature~.>)è
et nlle fonl" ql,le; mJi;mp-Drlillleil!~'nal'I ,d'iŒUi'
tües" .dimlDnstr,aüiH.lS~, !:W.m:H?S·'"t-ü.utî alll
p l'l!J$:; à:loO.cuper Iffi.' marrnrlllIfs7 da: p-oirrls: .
b.lé 'eœlCOff\. p.eut~elJ.:. _Mm; .a:ssnré~ d,t. lm,
bO)'Jlrre:Jéi "at ,de-:! HmHa:rl;i,alitéidEvc&llX .•ci~.?
«. Quan.cr ..t1Ls.errrs, Y'idé;:..oorit ~MJ.>(ied\lolh­
thedant\ ehqua:t'e-s: houq.~üns.:s·lli'.onh tont ..
ù fait nuls, I·e public ne! s~elH ~Emcro'rR"

. guère; si: lorr·. m.anag.e<.r~'se" tire; (:t;aifair:e .
peur! proHver· qU€: ·côesl·Q~,· plus: .en, plus'
ép.aü.ml. Et; guis.: on, te ,dée,o:rem, et tU'
auras enfitr: des:; priX:.. Muis moi~:.. quand.
j'-aTil'jverai -dcixième,·dans::,une. ,CD UrJ3·e;, il~
n ~YI.'!I!tlJrapj1tSLmo.yen '"de,:,wRqui ller.·ça: ..... Dl

Voilà quit ,est. vrai:_ Getflacinss. y-irHlOses,
s ·-icnq'l.l!iè,l;ent~P;RU du. l''al!lg. .aR .leur:·inSOJl:"
cia11C,et,d:es v<ll·euTs;,.Illl'or.alès~-les:;ra va1ernt:.

]je bQ.fiBe.si· relaLions, quelql,l.e,s: hillets
bLe;us, ·ell d'es:, .c.ommuniqu-és s·avammeat.
cuj.Si~nbS,su ffisBl'l:t; à'··ori,enter leur ,chance
eh"ù~faire·éhin,ce1ei'--lel:l-l"'é-toi\e. Au moi·us\
je.: me: p,lais.: à" !€i, l'ec.oliHlaS:tre~:,1·8 sp0l'L. à-.
la" ftilinohisec, de. S8-6: in uiïJisan.ces ...et: ·ie,.
se·s: di.~aite,s::

L.es" ré-aJités;, que; vous ,a-mJ:ütionn.ez:,'
vou:s autres" gens ,dé' ,sp,orl,., o.lü~,do.u,c"UlL
Iné'l'jl,8';' celUI d!èJre. i'n!)oL1leslal:i1es~. le:
songe .. ausÛ:. q.tIie. vous V (JUS'" ·effore<ez,: de
m-ettre,Qès:,mo.t,s ,tr.èscach-aÜmdétL sur:!cL.és·
v-:siQ,ns,p~eitl'Bs ..d,e, p.rf:lm.es s'es ...Vbus 'vous-,­
réclamez:,; p,arfoi,'Lde_ 'VO$:, anc.êtr.es,; l·c'5

G(lecs .. V-bus:.p,ourri,ez~ VOll.Sèin,'3.p~œr_ dé
modèles. ,lUO,ÎllS ~véllérapl.es. La~b.eaulté. -c1.1i.l

COTg:;;.,hu-.mai.n~ S.e]611··Ehidias .. OlJ.o seton.
Matisse et André Lhole ma:rq.u.e queL
ques différcnces, Nol.re sport lès' sup
pl'imera-t--il? noit·il coHabor.er .avec
·1'art;-'..aUt1 d,C" pe1'f-oc-lion Iler" le" lYip-e. hH­
.flllJiIl~ekd \en·· f,a re' un· ol)je.-b:ace.ept:'kblèf:?
N 'in-s~sbèm·s.. pas- sur" ce.' poinl,. 1e-.:disais
dunc que vous reche1'dl.ez, vous .aussi,
les·, mots ric·lles' de sornp;\.ue-wses" 1'és0'
naneeSi V:i<J.uS';«o:iIHe-l!p:rélez;;»·uu<e,o.oI.HSBj.
le'·.« si.y,lè'·))" vou's··; pm::.0C01'l'jD,e;·Vès;.; haT.~·
-di'esses.' mu-8cu·la.ires·,. .en- SÜI;nllH)~·,aül'1enb,­
à·.se p;are r dé ,cert:à-iIl>e·S··éiég·:,t'ueoe-s·"q~'e'
11,@'11<5..aj,Ùlons. à" a !il p)i'q.yer, d<J.Hs''UW aut te .
d0rnai<lil'e-~El;' je: 1·s~..c.eci:: « Le sLyle,-, -:i'On;'
myst-6rie"n,.l J.),cu-lêtlle ,aUl;, C-OJ;pS ,ù ql}:'âf,
l'âme·esl.·l.a.g.râ·6e.:.St\ns lB':st.yle;)F n::Y'"
a pas dans le sport :de joie p)~in-e et p,al'o.·
fàüe ...'.. »·01 'P-l'Ùs".le song,e,.ù, oes·,mo.ts,
plù.sj':en di'e1'Ch'e 1''app1-iculi'om Le,'S',PDl't.
nan·s l'a.vit;ùE:il' à- nous" aTbslés".1e-s'·lm':l"·
ge,s"d,nnh,SfJJlj;, f:i~Cs nO~'I31'estig~s:?'L 'art:':

(1)' fi: de J\1'ilntlJ.e<rhint ~ " ,U., P"irm;jj" à;,J '.oli".·
bre des Epées. ))

-e4J­
renonçanl aux symbûl·es qui renfcmcent.
UILc- f'ft.ctèm:; ia: beauté;: s',elIr~'tant.elt la!
îOY~1ie.' s,'e:;.q.uiS5-antl à'ipeme: au:: milieu'. de'
ra'PP~iJrts:, Il1(WI,Lains: eL d,iHog.ism~s,­
{TUels'iq.tti'.lUl. éJ:JargnenL le: wu,ci,d~êJ:!'&~
fO-I'l.e'·et, vlgolll'.ms·e, niesi"ce, pas, un€<,
,cul1sLabaliOJi ...de', -cJ1aque·; jçl1jrc?' Et, j~;
.c·hel'o·he~ uuClcu:i, ... UIlLsigne; ..ou, un; ana".-.
l-lr.uwe oana1üC' ..d 'êLa',e:oomp-tis -dans, 1"!·flili--"
In[>rHtJiLb:.· un;c(wp;,s: J1ori·ss,anl,. quJiI' soit'
grec ou.r.e,l~tl:j,ss.arHj.q!.l.rilTsoit, né' s'o:us:,ie.­
.ci,smuu.l dfr}. MI,olwJ,A-ng?,· ou, ode., Rotl.in
m:iïnsrÛ'1'e: tOl'.jOlLl'f'S'.U!ll, s,enhment puis",·
Sa.Ub ·,~td6Hùj;j)IL l,J,a~s~je: demandoo';' 'lUJG'

i>n-:xg.c;; <Ealhlèùes·, a:tlx~ affil'maÜ0nS du,
rrmseue là cause: donl. p.euttètre· n·aHront.
la-, j igue;:, ·llt:' tr.aitl, Itbooat'0ur;· .. ·1 es :.siI;ljnrJ~•.
1.a.né<vLés:eh' les! c:ûr res]');0:Hdance s'· q.v~ex...,.­
prime.: J :œu H.e,' {'\~àr.l>? M,usieien,. j'Il<rbva-"
J,une.' muslq.tl.e· q~i. fixerait·. l,Man d'un(}.~
âtiLe, ..!e: p,Glint',a;lteinLpar: J'.enlhousiasHlf.},."
d~un.' .nsiant,· le; p.ays-age\ ,oolol'é ..· où mon.,
irn-iR'giina;üion.s.c:livret: aux, j..eux ....-div:ers q,l.Hl<.•
lui .iilSp1r:eC Sâ'i fantaisie" J,e cI'ain-.s"héMlS",l't
que~ !€'S( i.-e1!ès:,!eçpns:" dUlI' la.: Gr.è",e.·me:,
soi,eœll1n.p,:erdues ,wus: leur 'es,p,rit. No.us" ..
SO'~liIimes,;par la: natlH'e ,difféi'.entsi de., c.es:'
pe,ltpl'es et l',é-1-oquen.ce, des he.a'Ux, .g-~st~s~,
qu'ils nous tI'anSlTIIr,ent échappe a.nQ!.r:e·
to.ta;1,e..'oomp!éhens,i on_.

11 faut ,lIOUS résiglle'I': Nàus., vivons,.
d a.utre·s,~ ,desüns,c.t. ,1-es"voix... de ...nolre_
r·ac.e COlIlme les 'préjugés de notl'e oul~
luxe',; liè.nnent' UU"auU,e-Ja.Hga:gre:, Ouh!,rè'r:
·quLfuuprès. ,de ·11e.."$fciœ OOS membres;,
Je- la:-gymmskiq\l.e", ·e~Eodù. ·p.e:rfe>eti6-ll'lw;:,
ment p.hysiqu.e s,e tient une p.uissan-ee­
d~ù:ne' qna·mé·\ineffaht.è" l'é-vMe au' faf,Hh
ml'è froidlv mentâ:lité de,' burb'ure:· Dlau..-,:·
tl'e" p;a'ft-;·. parce,' quer-l ;aJ"t·: Ol!l!;i'.eOCe:flXce:.
d"i:me·' peN'sée,- ,c-réa.lrice di,i'i'ge.- n'otre:~' ai>.·
ti\>ilé;'v.eIPs· ,des" hautes" rég:iorœs: inaocesSJ"'-·
b-i-es··au' v ul.g.a.j,re:;devons~n(j):u.s~. nég.li:gl')'I:>'
lesc j~-ux-·,di'1"COllPSs?·'E'C()'1J'tezAhst6t.e;, .au!'­
,e-h1a;piltre:,7' .-dé.. sa" PtJ'/itiq.we,.:: «r L'é-tu4l7.:­
d€.-là·, musiqm:e-' ne,·doo knUlIT-e,!en ,rienlCi1:',!a;,
>Ce'l'riè-reiu:h!;'é{'ieul'B,'de~c.eux.' qllP:! ';ap,p-r~lE-'
n,ml: .. , eHe.'u.e' doit~ p,-a:sc•dég,ra,de-ri 1..,..­
cOl'ps::eh 1e:r·('·n-c1l',e..-:iClca-p.aJ)-Je.:des,.fatigJ).>es,
qè" la", g~l'err,e;,o;l.Uides;, o.c.CUp.ahOfiS"p,oli.,..
t1GJu.eo;:. »<

li' à-ctioH'e'i:-c le" l'êve,·ne,'.s ,e,x,cluent . Dili'.b.

Voy-e'l;.'d'AtlJiliU~n<zi.o.,.ll ,y;a:~d.aI~s·1 ',ex.elrrp~e,"
iH:ü;~tDe ,d'ur.!, poèLlkq.l;).i.lLa..i,bles: a.r,d:Bllit:esi<
résolub:oœ1si' die" l'ambl,hion, .. 1y.riqJ).,e-,7.eHed'
<ll.:u:ssr.;oomme:: s.o.œ}géni€." aux,.·ellich:al'Ltil";··
men ts,; d~'Û.ne,·:âllte,~ex.q,ujse;. el raffin:ée~.
matière' a,od'inn,Qmbr-abl-esr: réflexions.,. H;
est.tc.el'IJRÎns.;ffiümen Ls>: où" la, d~C0u:yertlO:~'
de I:a"grâe-e .o:UJvre,:<ies Ml'izOlliS d:.a.-imable',
et~ néc.e ss:aü·e':' d GU,C,eUli: Tou tei' IDu:siq,ge~ '
q-lIl·.Lchant~e',d:a'l}s,n.0.t,rei s(}llNen-ir, s '-offre_ :3.!.<,

n;0:Dre:"d.é-srr, M,a}s· nflHs,,·devons .nous'{j.é",
11e4' ··des ,·Jang.U:eu-I's , q 1;le. n,QUs:, apportent,:.
I~ss e,ollJl·d~il:e-e-8.,d'âme·.er· aU.X([j-1;H\lloeS·.. Il' .
e.sh om'rÜ':$dan.g,cI'BH<X,. de,_ Sue-coID'b'e·;·..
L'aeti'Yrté;:,dee notr.e-, siècle.., mms ..enlè1re l:).:"

Tl,{},us.;m.êmes; .elhe 'nous;;p'rivel dé ces 1'e,.
p,l'i'cHltmt s.sa!u·tai.[-escq.vi. a i.d.èr:e-n.L'à' d:'ÜU:7,'



nép'""rleTnents- U. E:tr':>'TL<le,.. .~..:.L

ASNIER.ES. - Le 7 mai à 3 h., Couvent
'>.te-Geneviève, place de -la Suartoion. Œuvres de
Torrandel1: Oaprice espagnol, Men:uetto ca­
priccios(l (piano, Mlle Druez) ; Panis, Ave Ma­
ri'l. Recuerdos de Espan.a (chant: .M. Llitei'as
et l'.'\nteur) ; 3 Pièces sur des chansons mayor­
quines (violon, Mlle de 1a Brière); Trio (Mlle
de ·la Brière, M. V. Pascal, Mlle Pigault), Mé­
-lodies, etc., par Mil •• J. Carry, Vellen-i, Mme
Mad. Allard, MM. Passi-lé, Bodi-Q. Entrée gra­
tuite.

STR.ASBOUI{G. - Le 6 mai à 8 h. au
Conservatoire: :e Chant de !j,a CJ.oche (d'Indy).
Soi1stes: Mm.. Roosevelt, Danchin, Schmitt,
MM. Pau~et, Ma,ry, Flèche, Hegenha'User.
Pi'lno: Mlle N. Radisse, M. Stennebrugge.n.
Orchestre et chœurs dirigés par -l'Auteu1'. ­
Le 6, 8, I~, .15, 20, 22 mai, ,cou",s d'inli::pr.é­
tation piamstique par. B. Selva.

Z7iE,chO$~

.:...844-

lres époqu.es m: artiste à mieux se con­
naitre et ·aussi à mi·eux s.e li,bérer. Le
.port, lui, simplifie; sa « rudess.e gar­
çonnière D nous offre un sûr \recours au
miliéu d'un monde «'truffé de 6.Quf­
france, d·e f.atig\l.e et d'erreur 'par .la
demi-inLeqig-ence qu'est ,l'abus de l'lin­
t.ellig'ence D. (2)' Moi, je' demande pour
J'âme une culture qui lui permett.e j',as­
cension ,des sommets de la grâoe.;.

Notre -époque est exigeante. Poursuivi
par les immenses problèmes dont e.lIe
cherche la solution sans répit ~ et les
idées qu'elle remue ave·c un zèle
bruyant, je rejoins à peine la trace
Ru'ont laissée le'3 grands 'esprits d~au­
trefoisen marche vers la Perfecli·on.
Qu.els con,seils nous guideront à travers
ces mouv.ements de fièvre et d'inoohé­

rence qui 3:f'itent notre pauvre humanitésans frein: Je crois, mon cher Lycn­
sy,as, que les hommes ne peuvent .vivre
sans l'usage de .la .Beauté ; je ,crois aus"1
qu'ils ne .peuvent, .sans s'exiler volont:ü­
remeri't d'une. plénitude d'exi·sLence.
fermer leurs sens et isoler I,eur âme
quand passent les suggestions et -les '11-

,lusiOlils d·e .l'art. Les beaux corps assou­
plis, le,s }:i.ctoires acquises dansJ.es lut­
tes sportives ne sauraient m ~i'llspircr
seuls le 'désir de vivre cimt ans« dans
cet Le vallée de larmes D. Je demand·e en­
core, après les heur·es Ipassées dans"
l'éblouissant plein air et SOUs -le soleil
du stade, que le caprice :me dirige vers
la posrsession d'une lumière que la jouis­
sarnce d'autres biens ne saurait amoin­
drir: un peu de mus·ique et· d.e rèv.e;
d'ineffables rencontr·es et d'harmoriÏ\~l.lX
échanges. Je souhaiLe que.mes puissan­
ces de désir ,et de souvenir soient assez
efficaces pour en amplifier le rythme et
la vibràtion, assez irrésistibles pour
charger mon âme de tendresse d'.espé-
rrunoe et de lucidité. '_
. Le sport m'avertit- des besoins de la
nature physique. J'aspire à des ima:;es
que la vi.e ne m'ôtera pa,s, qui, serU!Jt
moi-même; à des ·cadences dont me rap­
procheront 'Ia sympathie et la pitié des
hommes, et non leur prudence exereèe
ou la har·diesse des enjeux, Avec ce fier
souci sur mon front, je puis r,egarder
en face toutes incertitudes et peut-être
l'adversité... -MACELLY.

(2) H de Montherlant:' « Cha.nt funèbre Pour 'copie conforme:
pou,'le; morts de Verdun. " Albert LAUR.ENT •
••••••••••••••••••• _ •••• SIll •••••••• IIi1••••••••• .--. •••••••• -!lI ••••••••• "•••••••••••••••••••••••••••••••••••••

, sonnes qui désireraient soumissionner pour l'en-
treprise de la prochaine saison du Théâtre Royal' du
Caire, peuvent consulter le cahier des charges chez les
éditeurs Choudens et Hengel, à Paris. - La Pavlova
prépare un spectacle de ballets qui passera, en sep­
tembre, au Covent-Garden. - M. Jules Rouanet
est l'un des bénéficiaires du Prix Bourdin pour l'im­
portante étude qu 'il consacra à la mùsique arabe.
- M. Loo Pouget, président de la Chambre Syndi­
cale des Compositeurs de Musique, se présente, à

Paris, aux prochaines élections municipales. - John
Sargent, le peintre anglais, dont la • Danseuse Espa­
gnole » fut achetée par le gouvernement français,
vient de mourir.

Au Club du Faubourg. le 2 mai, à 2 heures
(9, rue de la Fidélité, au Crystal-Palace) débat sur

La Musique Française avec Carol-Bérard, MM. Lévy,
G. Pioch. peut-être V. d'Indy (renseignements 38, rue
de Moscou, Central 34-22). - Serge Koussevitzky
dirigera à la fin du mois, quatre grands concerts d'or­
chestre à l'Opéra. - Le grand concours national,
entre I.es différentes sociétés musicales, organisé par
la Fédération Musicale de France, dont M. Clérisse
est le président, aura lieu les 8, 9 et 10 août prochain.
- Après l'athlète complet voici l'artiste complet:
peintre, sculpteur, musicien; nous rie le connaissons
pas encore, mais un concours est ouvere en Amérique
du Sud pour le découvrir. - Arturo Toscanini
dirigera, en janvier 1926, le Philarmonic Orchestra de
New-York. - Un nouveau confrère paraît à Berlin:
il s'appelle l'Orchestersti~men. - Les Concerts
de l'Augusteo, de Rome, ont consacré la dernière
semaine de leur saison à l'exécution des œuvres de
l'abbé Pérosi. - Le Conservatoire Chérubin ide
Florence a DOUr nouveau directeur, M. Giacomo
Setaccioli. ~ On annonce la mort d'Eward' Siedle;

c'était, depuis trente ans, le directeur technique de
la NèW-York Metropolitan Opera Company. - C'est
dans huit jours, le neuf mai, que s'ouvrira le troi­
sième Salon de La Musique. - Un concours est
ouvert à Perpignan pour la nomination d'un pro­
fesseur de violon au Conservatoire. - Les candidats
au Pri~ d~ Rome musical, pour le concours défi­
nitif, entreront en loge le-mercredi 20 mai, à 10 h. ;
ils en sortiront le 19 juin à 10 h. Le .2,gement sera

••.rendu le 4 juillet, au palais de l'Institüt. - Les per-


